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HHB t. Avenir da Roubatx-Tourcoing 

ias>rjna»<r M NniMb n iml l i i a «[rJnslar,(t«ms« pontibli, c'nt W« »otu m ! « M i t f«il monter, sans plus ils conscience des ( On leur montra M cnin on ira bout it b u e 
— hsnreuse. J chose!, elles lraversèrsat plusieurs cours, puis J resttit libre. 

Maltuld» ne répondit point, des galeries souterraines, et si rivèrent dans Elles firent un effort pour distinguer U plt 
Ln voix d'Bniilienne avait une de «es intons- ! une pièce on dsutrse les avaient précédées et J dans l'ombre. Et elles e'sft*aissèrent, restant la 

lions de trisvaeM qui tous pénètrent, qui « u s ; od d autres les suivrsient. tête basse, sans bouger, comme elles étaient 
gagnent. Unis 16 nuage sur le front de Mlle Kilos se trouvaient dans le bureau du Dépôt restées pendant le temps passé au poste 
Bornr ne «I que penser. Ble se trouvait dans ' de Is Préfecture de police. Gabrielle, si faible encore la teille et qu'i 
une de ces passes o* le chagrin des autres, quel-.] On prit leur nom, leur »ge, on les fouille, en- force nerveuse seule soutenait, sentait as lin 
que impression pénible qu il vous «pporte, ne, levant à la mire le porte-monnaie usé, graissé ! se coller a sou palais, une soif ardente lui 
peut longtemps sous occuper. au lrottemeut de sa poche, gerni de quelques flammer le gosier. Un bruit de fontaine coulant 

•il pas riant, tout feoua et de deus ou trois piécettes blanches, a la j par intervalle, attira son attention 

80MAM 

Pua- Cnnsrasesn M A I . D A G U B 

PREMIÈRE PARTIE i <t chaque fors 

trois piécettes blanci.es. à la par intervalle, attira _ 
venait • eoa- iille, un ttô «t une «otite pure de ciseaux * la ! opposé à celui où elle se teoait avec sa mère, 

aèes s ie taire, pointe eug.tluee dans un ctui de cuir. j Elle distingua une énorme borne nous laquelle 

comprenant quatre femmes. Sous 1a partie cou
verte de cette cour, un grand banc où la mère 
et la flllfl, bien vite allèrent «'asseoir, et où 
elle* réitèrent aeulea environ pendent 
demi-heure. 

Là, elles parlèrent. 
Pour la première foia depuis le matin, 

. w r e . pointe eugiii.ee uans un étui de cuir. j Elle distingua une énorme " 
battait, doucement, Puis, entrées Ita dernières, | peine ces for- se trouvait un bassin eu piu . . . 

inait, elle Mutait qu'il malilé* finlet. la triage acceuiDli des fille* pu- { Une femme, en ce 1110 meut, sais isfail la poc! 
te pensait à luj. bhques, iTes vagabondes «es criminelles, Tem- de fer pendue à une chaîne et buvait a grandes l — 

bras glisse sous celui de I ployé de service venant 9 frapper sur un timbre, ! lampées. ble u 
ic, leur promenade habituelle a travers , deux sœurs parurent, fui emmenèrent l'une J De l'eauI ' pab'le 

retrouvaient la force d'ouvrir la bouche. 
— Maman, fit Gabrielle, obi ruamao, 

pardonneras-tu jamais. 
Te pardonner t Que veux-tu que je te f 

Mathilde troyait que Mlle Soubrier avait perdu pensait A elle, comme elle penaait à luj. ' Inïiques, 'des vagabondas, d « criminelles, l'.... 
•Mp sur coup ion père et sa mère. Et pendant que, son bras glissé sous celui de I ployé de service vepeat te frapper sur un timbre, ! lampées. 

— fSet vrai, répondit célre-ci, le eomman-! «on amie, leur promenade habituelle a travers, deux sœurs parurent, q.ii emmenèrent l'i 
Mat Japperima trouvé boulevard SKJeruiuiu, le jsrd.« finie, eWes revenaient à ta tonnelle ou apréa l'autre, dans lears snlles respectives, les! U jeune fille se dressa 

- apparia- j Maie de Liiuart et Mme Dornv travaillaient en prisonnières de chaque catégorie. i et marcha jusque là. 
' " pénétrèrent dnns la salle [ Au moment où elle prenait l'ècuelle, 

commencé. 
Bientôt, elle serait « M femme ». 
Quelque chose le loi disait, elle e 

lest près >|a I Koete de médecine, u 
aaent eomonde, fient je veis prendra . 
«vee n e vieille Marianne. Dv cette façon j*> 
pourrai suivre les cours sans dérangement. 

— Xiasi, vous vouiez être médecin... docto
resse 1 Ce litre ra'«Braverait, moi. 

— Pourquoi donc ? 
— le ae sais, les médecins sont si grave*. Il 

•te «table qu'une femme n'est plus une femme, 
aveeeette profession. 

Il y ea a beaacnap qui pensent eosame voue, 
et c'est un tort. Je ne vois pas que le rôle de une aorte de botte dont leurs coudes touchaient suffoquées, étouffées par la pestlle 
la femme lui défende de soigner et de consoler, les parois. L'équipage filait à grand train, avec . qu'on 7 reapi 

!

inférieure du Dépôt, destinées 
et aux criminelles. 

Aux premiers pas faits dans cette pièce basse, 
affectant la forme d'un carré long, que partage 
un simple poteau établissant la démarcation 
entre le quartier des valides et celui des mala-

iture cellu- ' des, les deux femmes se retournèrent, revenant 
l'ignoble «panier à saladev, séparées complètement 4 la réalité devant l'horreur du 

" cloison, emmurées dans lieu, avec l'envie désespérée de repasser le senti. 

ellei Elle 

U, emplissaient | 

nt plus d'autre sentiment que 

déjà refermée. 
Passez au fond, lit la religieuse qui les 
introduites. 

elles ne bougeaient pas, la gorge celui du mai physique, de la torture de c 
lion. j course, dans ce compartiment noir où l'on serrée, les yeux l 
C'est étonnant étouffait, prises l'une et l'autre d'une peur de 1 — Je vous dis de'passer au fond. On va vous 

ci eu te pour une bète entérinée. • assigner votre place, 
ôlé de vous, je La prison roulante s'arrêta ; elles arrivaient a Sans se lâcher, elles marchèrent. La faiblesse 

deatination. du matin les reprenait. Il y avait encore un 
au.. . resleaj le Tirées de la brutalement, comme on les y brouillard épais devant leurs yeux. 

la lui arracha. Une 
même temps qu'elle à la fontaine. | — Il 

Bile entendit des mois ignobles, reçut une tarer c_ 
poussée d'une troisième qui voulut boire avant ' eHe n'a pas besoin de faire mat. 
elle. Cela dura plusieurs minutes, la dernière I — Tu vois bien que non. 
détenue affectant de laisser échapper l'ustensile I — 1) est plus que certain qu'on va nous 1 
pour le ressaisir et feindre de boire encore. j tre en liberté. Est ce qu'un médecin ne * 

Enfin, elle put s'en emparer a son tour. Elle ' pas de suite que l'enfant n'était pas viable f 
approcha de ses lèvres l'ècuelle remplie d'eau, j — Oui, bien sur, il le verra, balbutia la aè re 
en un mouvement convulsif qui fittremhlar sa que la torpeur reprenait. 
main et renversa sur elle la moitié de son con- — Maman, maman, répéta Gabrielle, 
tenu. Deux ou trois gorgées absorbées Gabrielle inexprimable lamentation, 
^jetait, presque violemment, le çjhelet gros-1 Les yeux de Mme Dubaï te levèrent 

A peine retournée 
ou jours immobile s 
jur sa tête endolorie, lesyeux cïos.'fes'narines ' «i ~!a bile extra' 
incées, un signal fut donné, auquel il leur fal-, couleur de safran. 

de la surveillante. j Dans ce visage, lesté 
l'heure de la récréation. j discontinuer. 

la figure 

livides, frémia-

•at petits frissons, coup sur coup, piuaieaC 
~ir le corps, faisaient grésiller la peau. • 

Un effroi d'une autre nature envahit lu jeune 
le. 
— Tu ea malade, fit-elle, «errant en éfiu «et 

doigta autour du poignet de u mère 
— Je ne sais paa, j'ai froid, j'ai chaud, j 'a i 

froid surtout, je crois que je vais mourir. 
— Allons donc, mourir, allons donc I On ne. 

meurt pas ainsi. Nous sortirons de la. Noua* 
en s.-rtirona... Oh I quelle vengeance I quelle; 
vengeance cos.tr* celui qui aee* y a jetées ï 

— Qu» î , 
— René Bout. e n . . . M. René, le patron F 
Elle lui dit c> dans la figure, 1 

dans le regard de l'infortunée. 

« info-.' 

• «ra K 

insensï-PéjA Mme Dubaï retombait dans 
bUite morale. 

Elle articula, an bout de qnetauet minutes, s* 
avenant comme dans la salle nasse, contre 1» 

muraille. 
•— Que je suis malade, que je suis malade t 
vais mourir. 

Et Gabrielle répéta f 
— On be meurt pas ainsi ; du courage, je t'esï 

prie, demain noua serons libres. 
La mère eut un lent mouvement de télé. 
— Cest fini... c'est fini... a mon aïe, una 

chose pareille ; j'ai te sang tourné... OS! mon 
• Jacques... mon pauvre garcoo, m t 

Et elle se mit à grelotter, a grelotter, It peau 

temps de cette récréation forcée pour les déte-
tenues, et qui ne finit qu'a quatre heures. 

A saivre ' 

TRIBIWAI. M? rOMMBKCE 
de Hossbaix 

Les créanciers de MM. Vandon-

invités k les remettre sans délai 
antre les maies du Greffier du 
tribunal de cotumerce de Jtou 

vérification de leurs cr 
lieu le 23 Juillet 1898, i ï> henrv>s, 
nu tribunal de commerce Oc Bou 
boix, «aile des créanciers. 

A . l i q u i d a - 1 -

PAR SC1TE DE FAILUTE 

BICYCLETTES neuves 
meilleures marques, modèle 1838. 

ataloguées 

Les créanciers de Mil. Vanden-

produit leurs titres de créances, 

du tribunal de 

dernj*re assemblée pour la véritt-
cation de leurs créances aura lieu 
le râ Juillet 1888, a 5 heures, au 
tribunal de commerce de Rou 
aaix, salle des créanciers. 

LtQreffi*du Tribunal, 
E. VITOU. 

A. V e n d r e 
Un Billard en boa état avec ne 

lessnires. 8'adreswr ohea M. S. 
iotklnd, au Sapin-Vert, 

M IIS 
GUERRE EST DÉCLARÉE 
à tous les tailleurs et les marchands 
tailleurs etconfeclionr.eurs de la 

plaça et de la Frontière 
p a r l e * I s U l l e a r » r e n i a 
Travail à (açon sur mesure moins 

cher qu'aux frontières. 
Par«eaa«s, tournitures compri

ses, depuis V> francs. 
Cosaame oonsple*, fourniture 

comprise, depuis 18 francs. 
Paataion uepuia t francs. 
tpèdihlà travail de I"— -rt-e»*»». t+UUur. a des prix dé

liant toute concurrance. 
Ats4i«rsp4cial pour Tètements 

habit, redingote, 
smoking, livrée, Uniformes en tous 
genres, civil et militaire. 
Réparations — Transformations 

— Travail soigné — Coupe 
paras aie 

A . J . B O S A R D 
A BOOBAlXttart.ruedal'Erpeule. 
A LILLB : coin des rues du Dra

gon et des A»ati»L.ns. a-o. 

'. it U nantit, fértt 

350 iVanos, 

A vendreXOO francs 
Prendre l'adresse au bureau du 

Journal. :ttau7jtti87 

Hffar*lugre 
Monsieur âgé de 45 ans, bonne 

conduite, caractère doux, divorcé, 
a>'ant un revenu de l.Wu ÏT. par 

personne, désire épou 
aime veuve ou demoi 

divorcée Agée de 

un petit commerce ou une petite 
dut - Ki-rire poste restante a Rou-
balx, Initiales H. C 100. 

Cliniqne du 

D M » DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

de 'a Maternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies des Femmes 

at des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 
àSkensreaj 

87, rue de Twrooing 
ROUBAIX 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOQNACKERS 
R U E D E S O A R T E S , 

près la Gendarmerie, ItOCBAIX 

Spécialité de bière forte, système 
spécial de (ermenution en cuve. 

Bière blonûeou orune, paroemi-
ronaelie. pour la ville : Suoérieure 
lfi ei 17 B.', Bourgeoise 14 Tr., Ca-
b.irpc ta fr. 25, Ménage 10 fr. 'JO. 

Pour le village. Supérieure 14 et 
là fr., Boncassoise 12 t r , Cabaret 
10 fr.. Ménage».*. 

Toutes ces bières Mot vendues 

UBeiims 
WÂGNON&C" 

IWM1U.S 

Marnuesrecommandées : 

nWJOilPOli&FUNIitU 

Questions Importantes ? 

Voulez-vous être bien chaussé ? 
Voulez-vous,.être chaussé immédiatement t 
Vouien-vous avoir un grand choix ? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Voalez-voas avoir une Chaussure élégante et solide ? 

ADRESSEZ-VOUS 
. une Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIOKNÉES 

n e v e s s d a n t qsse d e * a r t i c l e * toast esair 4 e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

o u voa t t t r o a v e r e s e n t « m t e • s U e o n i 
P o u r U R R I I H > 2 Séries inimitables. Introuvables ailleurs 

Bottes a houtow, toot chevreau glacé, conraes \ 
che». glacé, smpeig. vernie, coasues . . ) A 
tout mëg.i, counues. [ 8 . 5 0 
mégis, empeigne vernie, coasues. , . .} 

Bottss h lacets et ••tthiM, se seavwsu aa vaau jâssaè '. \ 1 0 . 5 0 
iers «a tous genres dans tons (et séries . . . , . / 
P o a r H o v u a e s , 3 Séries de solidité incomparables 

Brodequins lacés, veau fort, vigies, pour travailleurs. . , \ 
— élMt! . 
— boatons 

ciaquoe 
; ; [10.50 

i..: 113 50 
Soulier» jaunes ou noirs pour la tille et 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-desious 
hV. CBtS PRIX 

Orand CHOIX pour FILLETTES et OARÇOKNETS 

CHAl SSI RES FANTAISIE , CÉBÉMOMK 

RAYONS A PRIX UNIQUE 
Tous las Modèles à choisir dans chaque Rayon dépoli 8 fr. BO 

jusqu'à ÏG. fr. 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
. 21, rue de la Gare, R O U B A I X . 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
HA, Mit© Pelltai-t , HA, I I O l I t A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portrai ts Artistiques à 5 francs la douzaine 

Î O francs avec una 

MAGNIF10DE PEINTURE A L'HDILE SDR BOIS 

VOULEZ-VOUS MAIGRIR 

^TRAITEMENT 
H iMiMm m »<Mcit cer ta in , erosnaat. j 

c.Piua£«Foao*aTESSO*osi»es:[ 
H SlsiifH*:fifr. 

et»l.FstaiilstsaM>n>s,n>ttiiti«sibM'. 
DcpOt tas» U. ÙEOOUVK^ALHE, l'une 

6, Rua de l'Hôtel-de-Viil© 

, ;^T-" !" Cycle*-
fiXC\ ÏCTIPS) N'oubliez pas-que la plus grande économie ei 
f j I l jLIAIFiAi ine machine irréprochable. Vous la 4rouv. 
M. MERKSS*, %i&, boulevard GauibeUa, à TOUR001HG. 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

Maison la mieux assortit? de la 
région ei vendant le meilleur coar-

Sfiécialité de corset* pour Mariées, 
pour bals et soirées, etc. 

A partir du 3 Avril 
Mise en vente des Nouveaux Mode-
Grand choix de Corsets blancs pour 

les Communions 
Prime à toute cliente Un Ballon 

au gaz, ou ù musique, ou hochet. 

MDBS-BJOKHITES 

L'« Sirop ptaéni 
que de Vial 
combat les mi
crobes oti germes 

de maladies de poi
trine, réussit merveil
leusement li.'ias les 
Toux, Rhumes, Cdr 
tarrhes. Bronchites, 
Grippe, Enrouement*, 
Inftuenza. La P â t e 
p h o n i q u e * d e V i a l 
possède le* mêmes pro
priétés. 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S « , r n e d ' I a k e r m a n n , H O I H . V I . X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e saisis â 5 h e a r e a ) d o s to t r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
»I.VI*.<»> I»K co.xt'ï. i^ici-: 

A L'OPTOMÊTKK 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue. 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(Maison i . FRIBOUBO). 

EXECUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnance* de 

MM. lea docteur» oculistes. 
Oraad choix de .Tnmstlesen tous goarefl. Baromètres, Thermomètres 

boites à compas, Stéréoscopes, ComnUpFils, Tubes ea verres, Niveaux 
ÎMn*imètrc«, Alrometres, Pèses, Yem artificiels, etc., etc. 
Jfcrhgei-K, Bijouterie, Orfèvrerie, Maroiptim 

Fw«tet(rs, C 
S p é c i a l i t é d ' A r t i c l e 

BON GENIE 
LUIS, 1, Une k yieni-Mardié-ani-Mdrtsas, t, Mil 

VEINTE jACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Article! de ménage, Mobiliers en tons genres, Meubles de iim,?te. 

i|t*e COMMUNION 
5» 
10-
15-
20-

. 5 0 " 

100 
150 
200 

K> 

" 
VKU.SA.Nt' s 

•3T 
• 
• 
• 

1 nvasra 

2 -

3 -

4 -

5 
10 
B 
20 

t das TflSfTanasi, ds, j i-si rorlCTlOSNAlKHS. Arsnu >.. Pi 
Coateibations. înstitaiesrs. âsnasrmsi, 
Cbamini ot Mt, VIE., son; diHiiennén as prcralar veraesneat. 

Des conditions spéciales leur seront aocorcrets 

S'adKSKr a ROUBAIX, rue du Collège. <« . 

CHINE m JAPON 

p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 
Encadrements et Glaces 

C. RÛHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris.) 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

i de prix, de jouir de la gratuité de l'ins
tallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il .uffit: i de 
mettre La clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée DOUC 
recevoir une nièce de 0.10 française sains défaut Cette pièce <ion en
trer sans effort ; J- de tourner la clef pour fnir^ tomber la wèce dan» 
lé caisse ; S- d»répéter cette opération chaque lois que l'on «ut mettre 
une pièce ; A- de ne jamais mettre plus de 0 pièces consediti»emen » 

H ' feuHteton de VAtenjr ie Roubaûcr»n>coi*i 9 

la 
Par Paul GRENDEL 

— Tooa Met iloBC saQsfaits tons .ci, ^P*1** 
Clëmeat, de lasler i la /nerci de la misère ? ÎH 
mon aère •«Mt-it aujoord'hvi il devrait aller i 
l'hôpital. AptN frroir t r tw l i e depuis eoo en 
fsMeionn 'à su vieitlesse l'ouvrier ne sait uù 
poaeYattelé, M. n'abritar pour pasuer lea der
nières tan^en -Je U rie. te» veuve» trsln*nt la 
M*ale *C Ici IQe« libres crèvent la faim ea éle
va »< dos enffati pour compenser eetu que le 
îlswse riche «c donne s>los au pays et'TOUS 

g tout Data fc-leo organise ! . . . Ailes donc 
' wr»*s»emeat complet, croupisips dsn* 

w «es Idée*, roatinièrea, soyei ta chose 
' i, vsaitittMtM votre «art. 
» rtscjavstt, sojtt e»elai»f, pearlçi 

.data misirc Mata tout la monde 
Ira Uch«.«oti««oe et us. jour ou l'autre 

. _ i r i s a w i fsMtr toujoun. 
k : M raitoa «w cetta»?Ma chsassai, dit la 

yvaw VotntrWr aa vrai e*l-
«MMewe qm h met * ta 

• -«• ta jas taà tas i ses i r^^ 
t «A sort en avou p*»' 
fui» aWlatater-lw fr 

i etofow, d 
\ »*m Tanit 

• t * asrtvermls *aa de tost 

— Les hommes doivent te distraire. 
— iiH ils titeni leur santé à boire, a fumer e 

â tr.'iimT une partie de la nuit dans de mnuvni 
lieui, je sois hiea aise de ta dire ce oua je pens 

que u 
plat Ton collectivisme est censément comme 
ane grsnde efferoe qnt couvrirait la France, 
od chacun manferait a l* gamelle et ou per
sonne ne posséderait rien. Si peu que j'ai r j 
tiens et j'espère posséder davantage dans l'ave
nir, sans compter que je n« vois guère de sol
dats setisftaitada leur sort, néanmoins beau
coup d'hommes sont mieux au régiment que 
chat eux. Ils mangent a leur faim, «ont lofes. 
chauffés, habilles, naos être trop surchargés de 
bésoyoe; owiB ceux qui ne désirant paa gagner 
les galons s'ennuient A périr et criapt^ tous 
isrés la classa. Tu oe demandais qu'à rentrer 

taiffli» que là ha* rien ne te manquait. 
- Sauf ta liberté, cria dément. 
— Ton état aVégelité détruirait ta liberté, dit 

Lia poinqo'oii M serait pat libre de s'élever 

Tieos, tu l'en mAlëa aussi ; voyet-v 
matetteqtu patrie socialisme, ricana Clément. 

— Cette objection «"est pas de mon cru. dît 
la finette, je l'ai entendue taire r t r le pvre 
aVuoe d t mes compagees qui discutait avec un 
Monsieur et je l'ai retenue J'ai le droit de doo-

Je ae sais pe» *'** , o t l * qu'une 
etstre. 

*- Tout cela tat an deatoe de votre compé-
Dee, mes opinions sont faite*, mes principe* 

aaai iaebraaieblea dit dément. 
- Il est ptoe féale de perler que d'egir, dit 
tsttsvtaeee*, t« l'entenee & pein avec les 

amis politiques et les ouvrière se déchirent en
tre eux comme les bourgeois et les capitalistes. 
Indique moi une solution autre que le collecti
visme pour améliorer le sort des hommes et je 
te donnerai probablement raison. 

- J "a ia r s mots Thérèse 

e ea »o?nnt chacun 
aeleTer, je voulais vous apporter" plus tôt le 
dessert des convalescentes mais j'ai dû retom-
arencer celle crème. 

— Combien vous êtes bonne, dit la grand-
mère o> travailler, de vous fatiguer t>insi pour 
une vieille femme qui oe pourra jamais recon
naître vos bontés. 

— Mais, t'écrta Flore, le compotier est plein, 
1. y en a pour tout le monde, nous ne sommes 
pas habitués à de si bonnes choses. 

— Medame aime les douceurs, dit sèchement 
Clément, les petits plats sucrés, et c'est peu 
d'embarnê de faire double portion 1 

Thérèse devint toute rouge sous cette inso
lence et dit doucement : 

— J'ai [ait spécialement ce mets pour votre 
graod'mère et j'ai pensé que toute la famille y 
gotilertit volontiers. Excusai-moi de m'èlre 
trompée. 

— Les ouvriers ont i'hnbitude de se passer du 
suDorflu, riposte Clément, il est préférable pour 
eux de n ' j pat goûter, tant qu'il ne pourront 
poaséder, de par leur droit d égalité humaine 
Ie«r part de biesvètr*. 

i - Pardonnex-lui, murmura la g*and-mère 
en prenant la main de Thérèse, U est orgueil
leux. 

— Je n'aime poiet qg'on me faste le charité, 
reprit Clément, et les bourgeois qui ont du 
tempe et de l'argent de rente prétendent encore 
nous imposer ta reconnai-asance par le petftea 
attention, mata noua autres collectivistes nt 
sommet plot prie par ces semblants de bonté. 

U père Wewmt an wateanit ne «mleat paa 

donner A l'étrangère le spectacle d'une dispute, 
car Clément était violent et d'une évidente mau
vaise humeur, Hélanie et Flore, toutes paies, 
avaient les larmes aux jeux et Thérèse prête A 

autrefois des 
coup de 
naître depuis que j'habite ce quartier, détruirai-

ai est i 
surs parole» T 

Thérèse tremblait un p#u émue de cette dis-
ussioo ilans -un milieu si différent de celui ou 
Ile avait été élevée et la grand'roère se hala de 
épondre. 

— N'écoutei pat Clément, madame, e'ett un 
Hlheur 

f'- i 
- Je le voudrais répondit Thérèee e 

tout les nommes souffrent et le 
meilleur inojeo d'adoucir leur snrt serait qu'ils 
l'entendirent au lieu de e'tntredéchirer, mais 
ils veulent bien plus donner licence A leurs pas-
lions que travaillera» bonheur général. Crojex 

, il y a du cœur, de ta générosité, du eouràfe, 

prêcher la frtvsrnrté plutôt que le haine. 
— Nous voulons la justice, dit vivement Clé

ment, l'aumône avirit l'homme, détruit ta di-

ee qnl leur «et dû. Daeee-je y trouver ta 
mort, J'entraînerai mee coma nia an» b l'antiai 

de cette vieille «uètlU poenta, de ceitaseotté 

vingrenée. gardienne de lois iniques et d'odieux 

Réformez les lois, répondit Thérèse qui s'était 
taise sur l'invitation pressante de Mélanic, et 

I Vous v 
votre sort mais que diront les jejnes fllle 
femmes qu'on laisse dans l'ignoranu ' 
droit, qui' sont esclaves toute leur vie et dont le 
bonheur dépend d'un homme plut ou moins 
digne, plus ou moins capable de diriger ' celle 
dont il devient le maître en l'épousant Les lois 
sont toujours en faveur de ce despote,elles excu
sent ses fautes, en réservant tes rigueurs pour 
les femmet qu'elles traitent en mineures. 

Vous parlez comme une bourgeoise, mait l'on-
vrière n'a pas l'ignorance niaise ou la déprava
tion hypocrite de la grande dame, elle ett ce 

— ei cela est 

conçois pas, Monsieur, en quoi le 
vice qui s'affiche cyniquement est plus excusable 
que le msl caché. 

— Ah I Madame, fit Clément arec impatience, 
les filles du peuple n'ont point le temps d'analy
ser tout cela, elles se marient quand elles en 
trouvent l'occasion, sinon elles cèdent aux Iota 
de ta nature et vivent selon l'entraînement 
qu'elles éprouvent pour tel ou tel individu. 

qui e. souffert de 
la misère/de séduire uns scrupule en ouasoeu-
rtnses pour les abandonner qtand elles devien
nent une charge au Hem d'être une distraction. 

- U moral* est facile A preeher * qui 

instinct tant penser so-déta du jour atome. 
Quant au mariaee, c'( ' 
«ni rWianWi. m 

t a maladie, ta chômage dont lot» les proie* 
tairessontmenacés, conduisent t "~ 
au dësespoi . Souffrir seul est cruel, mais toit 

s femme aimée,.entendre crier la faim 
s propret enfants, c'est au-denus des for-. 

comparent ta posî« 
affamé. 

Kwrgeois qai o 
les fils des ourrien emplissent 

les cabarets -fort avant dans ta nuit. Pour prê
cher la rénovation sociale, ne faillirait-il pa* 
donner l'exemple de quelques qualités pour ne 
pas demander des vertus i 

— bien répondu, e'écria Flore. Certains de) 
i camarades ont essayé de me conter Heu-

•ais> je pas George que je le» rette, 
la balançoire tout comme let beaux* 

'écrivent des billets dont. Lear 
herchent h me tromper, c'eet 

donc qu'ils n'ont pat plue de c 

e peux paa discuter cela aiec toi. L'fttal 
derrart élever les enfants, et ainsi let femme*, 

redouteraient paa tant ta maternité. 
- Comment, s écria Thérèse, vous loucherie» 
amour maternel l De quoi vivraient lea fem-
« si leurs plus purs, leurs meilleurs senti-

blanci.es
eugiii.ee
cos.tr*
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